
tvé des barricades snr I» f u i t e de armes nui* H , , 
Carrare • Massa 

{£» earabim»m qui s'en «oui approches ont éV blessés. 
"*" nt été d e m a n d a à l.ivnurar et , \>,se. 

•ni partit pour Païenne avec \,:t*»»t>)-

Isa . M M 

IV>* renfort 
steamers 

«Ut» ri *.i olnciers 
I a r ^ v o l B i l o a a n B r é a i l . - l ui> n o t e o m e t » * * * 

l'aris. i l | »n \ trr . — Karéponsrà un arlicl» para ce 
înai in . Mi';s la signature d'un de iws confrères, récem­
ment expulse ,lu l'r.-sil, arlj . l f I r a documenté, et con-
VrV,T,J a Ja '"hute iiiéritable et prochaine du président 
I f i v o t o , la |.jraii,,i; du Brésil, adresse aux journaux, 

/ l'-ir I intermédiaire d'une asien -e ..fiicieuse. une longue 
•-omtnunicatioii tendant a établir que le manifeste mon.ir-
• iii-le do l'amiral de (lama a indisposé contre la c i m e 
M M n j è l . le p a \ s tout entier. 

Comme preuvei de l'effet produit parce manifeste, la 
Jégahou du Hréail rite un certain sombre de lettres en-
r o y é n a u président Peixoto i>ar des présidents de pro-
\ mer. l'assurant de leur entier dévouement à sa personne 
et à la cause répulilicaiue. 

Muauos-Ayres. H janvier. — Les insurgés de Itio 
'.rande nat !««« le u e a i de Rage. 

Hio-de Janeiro, l i pin l ier . — Les batteries des insurgé; 
ont bombardé tirer les batteries de terre du gouverne­
ment . 

Quelques soldais oui été tués. Il n u eu que des dé­
gât* insifniJlaats. 

I. amiral île Mellu n'es! pas -ur I ii/niiliibnii : il serait à 
boni de la Hipublicu, (.'lavement malade de la lièvre. 

U n e acéne p a t r i o t i q u e à Toulon 
. Toulon, |a janvier. — A I issue de la cérémonie mili-
wire qui a eu lieu tï l'occatloa de la prise de a a m m l o a 
#Je ses lonctions par M. le général Turul, nommé adjoint 
M (.'ouvernciir do ta ptaee de Toulon, en remplacement 
du délierai de Ma,Hier, une belle inanilestation s'est pro­
duite lorsque les lrou|tcs de limite rentraient à leur r*> 
ycine. 

M. le «dunel Lardul du 11le, après avoir réuiu aoa 
rejrimpul, lui a adressé des paroles einpruinles des plus 
nobles sentiments patriotiques, l i a surtout parlé aux 
jeunes sofdats, aux nouveaux venus, auxquels il a pré-
- e n t é l e drapeau, et qui ont promis, pour faire respecter 
«I défendre cet emblème de la patrie, de verser, s'il le 
faul. jusqu'à la dernière u'oulte de leur sang. La scène 

• tait imposante, les troupes ont poussé a diverses repri­
ses de s cris é,. ; • Vive la France 1 Vive le colonel 

S - C B M O O •• 
Uea jeunes soldats notamment se sont montres énergi-

•asc, dans leurs acclamations. 
L a v é n a l i t é d e s offices 

l'ans. l i janvier. — Plusieurs journaux oui fail allu-
Miii à une enquête que le garde des sceaux ferait au su­
jet des mesures à prendre au point de vue de la vénalité 
îles oflices. 

Nous croyons savoir qne.conforinéuicnt à ladéclaralion 
Ministérielle, lue aux Chambres, le garde des sceaux 
élabore un projet comportant une revision complète du 
Code de procédure civile, de manière à supprimer lotîtes 
formalités ouperllues et à réduire la procédure à ce qui 
est strictement indispensable, et, par voie de conséquence 
à rendre la justice plus prompte et moins coûteuse. A ce 
projet se rattache naturellement l'élude des mesures re ­
latives à la vénalité des offices. 
Crav<:s d é s o r d r e s e n T o s c a n e . — U n g e n d a r m e t u é : 

d e u x b l e s s é s 
Florence, l i janvier. — lies bandes armées battent le 

l>ays cidre Massa et Carrare. 
Des coups de fusil oui été lires contre quelques pa­

trouil les , l u gendarme a été tué et deux autres blessés. 
Les communications télégraphiques sont interrompues 

en partie. 
Des renforts sont attendus. 

L a ques t ion d e s r é f o r m e s é c o n o m i q u e s e n I t a l i e 
Milan, 14 janvier. — Le Secoio appreud qu'à l'ouverture 

S j . * ' l b r e ' **• C r ' 3 pi demandera pleins pouvoirs, 
a i l n d avoir la possibilité de réaliser, des économies à 
1 aide de réformes organiques. 

î>i la Chambre les lui refusait, el le serait dissoute. 
U s e c a t a s t r o p h e en A m é r i q u e 

U n pont qui s 'effondre. — c i n q v i c t i m e s 
Ne»-Vcrk, l i janvier. — Le pont tournant qui relie 

Urooklyn à Long Island s'est très partiellement effondré. 
Soixante personnes qui s'y trouvaient juste à es mo­

ment ont été précipitées dans le Meuve. 

Grâce aux prompts secours, ou a pu sauver la plupart: 
toutefois 1 j personnes qui se sont fait des blessures dans 
la chute, on qui ont subi un commencement d'asplivxie, 
ont du immédiatement être transportées à l'hôpital." 

Cinq personnes se sont lunées el on n'a pas encore pu 
retrouver leurs cadavres. 

F u t u r s c a r d i n a u x f r a n ç a i s 
" u annonce que le prochain consistoire sera tenu du 

21-' «vu 25 février. 
Signalons, sous toutes réserves, le bruit d'après lequel 

feraient criés deux nouveaux cardinaux français: Mgr 
''Ç'rau. évéque d'Autuu el .Mgr Fonteueau, archevêque 
il Albi, auquel le Saint-Père vient d'adresser une lettre de 
remercie nents pour les félicitations et les vieux qu'il 
lui -avait transmis à l'occasion des fêtes de NOM. 

l» apr.s le même bruit, .Mgr l'onteneau serait nommé, 
sur ledes ir qu'il en aurait exprimé, archevêque de lte-
sauço.-i, et o a placerait à la tête du diocèse d'AIbi Mgr 
i.azaniol, evèquede Tunis, ou Mgr Jauffret, évéque de 
Havoaae. 

Au cas ou Moi- Jauffret serait nommé archevêque d'AI­
bi, c e s l »,gr Gasanjol qui irait a Rayonne. 

L a convers ion du 4 1 2 
l'aris. I l janvier. — Le dépôl du projet de cniiic-r-

_s ion du ', i\î. qui devait être effectué samedi sur le 
bureau de la Chambre, a été remis à quelques jours, dit 
lo aaraaW. 

Le gouvernement estimerait, parait-il, que les circons­
tances se prêtent difficilement au dépôt du projet tel 
qu'il avait été conçu el élaboré et désirerait s'entovrer 
il un tarerait de précautions pour assurer la réussite de 
cel le colossale opération. 

R e t o u r e n F r a n c e de M. de L a n e s s a n 
Karts, 11 janvier. — Les Tablettes îles j—ff Oa»*n te t 

annoncent que M. de Lanessan rentrerait définitivement 
en France au mois de mars, el serait remplacé comme 
gouverneur général de l'Indn-cliiiie par M. Cbavassieux, 
rts ideu! au ï o u k i n . 

L ' a c c i d e n t du i S a r r a z l n • 
itoclielorl. I l janvier. — L'explosion du torpilleur 

Sumiziit s'est produite de la manière suivante : 
•• Ce torpilleur était au dernier jour des essais el il 

cherchait à arriver à la vitesse maximum exigée par les 
conditions stipulées pour l'acceptation, car chaque n o u d 
de vitesse en moins devait occasionner une perte de 
vingt mille francs à la Compagnie. 

- Soudain, dans ses évolutions, un liiyau de sa chau­
dière a crevé. 

» La vapeur envahit aussitôt la chambre du torpilleur. 
I .explosion blessa M. Mangiui. sous-ingénieur de pre­
mière classe de la marine; Gaillard, ingénieur civil de la 
Compagnie: llobert, contre-inaitre: Hiuai/d, second mai 
l i e : deux matelots mécaniciens, un monteur de la Com­
pagnie. 

• L'ingénieur de la marine Mangiui et l'ouvrier do la 
Compagnie ont succombé ce malin. 

» L'état dus cinq autres blessés, quoique grave, n'ins­
pire pas d'inquiétude immédiate. » 

L inc ident d 'Iran 
On se rappelle que la valise diplomatique qui fait le 

service entre le ministère des affaires étrangères à Paris 
et l'ambassadeur de France à Madrid a été récemment 
retenu par les autorités douanières d'Irun. 

cet Ineideal v e n t d'être réjM à la satisfaction du gou­
vernement français. Le vérificateur des douanes d'Irùn a 
été déplacé. 
X.Acbe r g r e s s i o n I ta l i enne contre un F r a n ç a i s 

a u Caire 
Paris, l i janvier. — On télégraphie du Caire au Jfrat-

rork-lleiuld : 
«M. Paul c un prana, rédacteur eu chef du journal 

français I Etoffe, a été assailli, hier soir, par deux Ita­
liens qui oui tiré trois coups de rovolvcr sur lui sans l'at­
tela Ire. 

» Mais II a M e ««"frimé a conps de casse-tete et de \ | É n A I / J A I î i t p guérit de suite les crevasses, les ger ! un lion usa-rc. Au surp lus , a u c l q n e s mi sérab le s rrtc-es 

uï&rïïïËk^&SSXSïL â teVrSaTÙ9 l S < • ' > • > W M - " ^^««**<'«»rugosllésdc , a p w w . ! de cent s o u s de m o i n , dans u n e bourse bien «Srnie , enqu 
liens sont arrêtés. L'nn est rédacteur an concritrt Kgi 
s imio 4 Alexandrie. 

•L'agression était préméditée et le résultat d'ane polé­
mique an sujet de la politique italienne e l des faits 
d Aiguea-Jlortcs. • 

U a v i f Inc ident « a c*ncrès e o a u a è r o l a l d e Ber l in 
M. Mlqne l qui t ta l a s a l l e d a b a n q u e t 

Merlin, 14 janvier. — l'n vif Incident s'est produit au 
banquet dncongrès commercial. 

Le ministre des llnances Miquel, qui s'était rendu a ce 
l>anquct sur l'invitation de* organisateurs, jugea l'OCCd-
sion bonne d* s'expliquer sur ses fameux projets. 

Dans nu discours poussé au noir, il se plaignit de 
Ihosti l i lé qne rencontrait sa réforme liscale et du fjrs-
'.nie de négation perftde qu'on se bornait à lui opposer. 

Le président du congrès, M. Michel, prit la parole à 
son tour pour faire nn éloge pompeux do l'rruvre du 
ministre du commerce, il. lierlepsih. l'opposant à celle 
du ministre dai Uianccs, qu'il critiqua impitoyable­
ment. 

M. Miquel, eu proie à une vive irrita!ion. se leva alors 
el s'écria : « Le ministre dos finances n'est pas venu a c e 
banquet pour être traîné dans la fange. Il espérait au 
moins pouvoir compter sur la courtoisie élémentaire de 
ses hôtes, y u e veul-ou, à la lin .' La loi militaire votée, 
il faut ceiiendant trouver de l'argcnl pour l'appliquer, 
bés qne je propose quelque chose, tout le monde cric, 
mais on se pardo bien de faire des contre-propositions 
acceptables. J'en ai assez ». 

Là-dessus, an milieu de la consternation générale, M. 
Miquel quitte la salle. 
U n t r a i n e n feu s u r l a l i g n e de Moscou à S a i n t 

P é t e r s b o n r g . — D e u x m i n i s t r e s en d a n g e r . — R a r e 
s a n g froid. 
Saint-Pétersbourg, l î janvier. — Il <enes l f i l l u d e p e u 

que la Hussie perdit deux de ses ministres les plus en 
v u e : le c o n t e D, Delianoff, ministre de l'instruction pu­
blique, et le général aide de camp du Isar ministre de la 
cour impériale, comte L Vorontzoff-Daschkoff. 

Ces deux hauts iiersoniiages se trouvaient dans le train 
express de Moscou à Saint Pélersbourg quand ils s'aper­
çurent tout i. coup que le feu avait pris probablement 
par suite de réchauffement des essieux, au wagon-salon 
qu'ils occupaienl. 

La situation était d'autant plus critique, qu'on était en 
pleine nuit. Le piemier mouvement des voyageurs fut 
naturellement de se précipiter vers la sonnette d alarme. 
Mais ils eurent beau presser le bouton, les igcal no fonc­
tionna pas. 

Alors, prenant nue résolution rapide, le comte Voront 
a a l se hissa sur le toit du wagon cl accourut jusqu'au 
tender du mécanicicu qui, ainsi prévenu, stoppa immé­
diatement. 

H n'était que temps. Le wagon-salon que continuait à 
occuper le comte Delianoff étail à moitié consumé quand 
on vint le dégager. 

Les deux ministres en furent quil les pour la peur et 
continuèrent leur vovage par le train suivant. 

L'INDUSTRIE LAINIÈRE EN ITALIE 
L e B u l l e t i n d e l a C h a m b r e d e C o m m e r c e f r a n ­

ç a i s e d e M i l a n p u b l i c l e s r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s 
qui lui o n t é t é p r o c u r é s p a r l e S e c r é t a i r e d e l ' A s ­
s o c i a t i o n d e l ' I n d u s t r i e l a i n i è r e i t a l i e n n e d e B i e l l a . 

B i c l l a e s t , en e f f e t , le g r a n d c e n t r e i n d u s t r i e l 
l a i n i e r i t a l i e n ; l e s filatures s 'y s o n t m u l t i p l i é e s , e t 
l ' E x p o s i t i o n d e Z u r i c h a d e r n i è r e m e n t m o n t r é l e u r 
i m p o r t a n c e e t l e s p r o g r è s fa i t s p a r l ' I ta l i e d a n s 
c e t t e b r a n c h e . 

• 
Statistique (ht matériel mécanique et des ma­

tières premières employées par VIndustrie 
lainièreitalienne. 

M.vTtMEL. 
Sf lilaluic do lilL.li.ir. s 
.une cardée lAincpcignït 

m ouu is.oM 
27.000 13.300 
07.000 10.300 
l i 000 3.800 
30.000 12.000 

i.000 
• 1.000 
î.ooo 

3.800 
300 

2.200 
30 

1.000 
10 

Piémont 
Lombardic 
\ é n é t i e 
Ligurie 
Toscane et Ho-

inagne 
Naples 

Totaux-. . . . M . M o Ô37soÔ ÏLÔ30 7.880 
I>ans ces m é t i e r s , n e s o n t p a s c o m p r i s c e u x d e s ­

t i n é s à l a f a b r i c a t i o n d e s t r i c o t s . 

IMPORTATION M I ll.l:s 
5 3 . 0 0 0 Ki los d e filés d e la ine 

cardée , s imple s et retors , 
la p lus g r a n d e partie 
d 'Angle terre , pour u n e 
va leur d e L . 3 0 0 . 0 0 0 

9 0 0 . 0 0 0 Ki los de la ine p e i g n é e . 
s i m p l e s e t r e t o r s , la p lus 
g r a n d e part i e d 'Angle ­
terre , i F r a n e e et Belgi-
f M , pour u n e v a l e u r de ••> 8 . 0 0 0 . 0 0 0 

9 5 " . 0 0 0 Kilos a v e c u n e va leur de •> 8 . 3 0 0 . 0 0 0 

l.vtroKTATION i,ES MATIÈRES rHEMIÊRES 

. o o o . o o o Ki los la ines na ture l l e s 
uu en su int provenant 
pour la p lus g r a n d e par­
tie de la Républ ique Ar­
g e n t i n e , d 'Angle terre , 
l-'rance et Be lg ique L. 9 .ôi 

. 5 0 0 . 0 0 0 Ki los l a ines l a v é e s d o n t 
la mo i t i é v ient de F r a n c e • 14.0i 

150 000 Kilos l a ines m é c a n i q u e s , 
p r o v e n a n t d ' A l l e m a g n e . 
A n g l e t e r r e , .Suisse » 9 

7 0 0 . 0 0 0 Ki los l a ines p e i g n é e s , 
pour la p lus g r a n d e par-
tic de Franc*, et Angle ­
terre •> 4 r»i 

.TOO.OOO Kilos décho i s de l a ine , 
p r o v e n a n t pour la p lus 
g r a n d e part ie do F r a n c e . •• t Ô< 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T T B A r X 

L ' e x a r q u e d A n t i o c h e . é v é q u e d e P a n é a s . à. 
l ' é g l i s e S a i n t - M a r t i n . X R o u b a i x . • - D imanche , 
à c inq h e u r e s d u soir , une foule cons idérable e s t 
a l lée en tendrc . cn l 'égl ise Saint-Martin, la parole d'un 
prélat d'Orient, Mgr Uéru ïgny , c sarqr .c d'Antiochc, 
cvftrue do P a n é a s ou Cesarée de Phi l ippe . Revê tu de 
se s o r n e m e n t s é p i s c o n a u x , coiffé d'une toque no ire , 
s emblab le assez à ce l l e s q u e portent l e s |X)pes, e n 
Russ i e , Mgr l î é r a ï g n y , dont la l o n g u e barbe g r i s e et 
le v i s a g e mule lui o t d , de p r i m e abord, v a l u l e s s y m ­
pathies de l 'auditoire, s 'est e x p r i m é a p e u prés" e n 
c e s t e r m e s : « .le sa lue l e g r a n d Saint -Mart in ,patron 
de cet te paroisse , q u e j e r e v o i s a v e c bonheur ; j e 
sa lue M. le D o y e n de Saint-Martin, q u i m'a r e ç u a v e c 
s o n g r a n d c œ u r ; j e v o u s s a l u e tous , n i e s frères , et 
j e v o u s souhai te tout l e bonhefrr qu'on peut r e n ­
contrer s u r la terre , et , p l u s tard, dans le Ciel. >» 

M o n s e i g n e u r rappe l l e a lors qu'il y a s i x a n s , il es t 
déjà v e n u , dans cetto é g l i s e , par ler do son d iocèse re­
naissant , le C e a a r e e d e Ph i l ippe , en T O I T C Sairffe, qui , 
dano i s des s i èc l e s , n'existai t rilus q u e de n o m . « Mon 
prédéces seur i m m é d i a t , c o n t i n u e l e v é n é r a b l e prélat , 
était un é v é q u e français , Mgr Durand. J'arrivais 
d o n c à Panéas ou j ' ava i s tout à faire : j 'y al lais 
c o m m e al la ient l e s a p ô t r e s , il y a dix-neuf jsjccles, 
car je n'y ai t rouvé ni é g l i s e s , ù i é c o l e s , n i m ê m e do 
fidèles, .le m e t rompe : j'ai t r o u v é des é g l i s e s en rui­
n e s , et des éco les d i r igées par des A n g l a i s . . . J'ai 
t rouvé des s c l i i imat iques qui , à m o n arr ivée , s o i n 
v e n u s à moi pour m e d e m a n d e r de rentrer a u bercail 
de l 'Eglise romaine. 

>• Depui s ce t te époque- là , n o u s a v o n s . D i e u merci ! 
î a i t . d u c h e m i n , et pourtant l e s lu t tes que n o u s soute­
n i o n s a v e c les A n g l a i s é ta ient des lut tes inéga le s . En 
v o i c i u n e p r e u v e : i l ex i s ta i t , d a n s u n palais , u n 
pens ionnat d é j e u n e s filles, qui é ta ient instrui tes et 
v ê t u e s g r a t u i t e m e n t ; c ependant , quand j'ai fondé 
m o n éco le où l ' o n . apprenai t le f rança i s , l e s j e u n e s 
filles ont a b a n d c n h ô c e s a v a n t a g e s pour v e n i r à n o u s . 
Depuis lors , m a l h e u r e u s e m e n t , ce t te éco le a é té fer­
m é e . 

» Le p a p e Léon XHI noua e n c o u r a g e a d e ses 'priêres 
et n o u s offrit 00 .000 fr. p à S r é l e v e r u n e ég l i s e , e t le 
g o u v e r n e m e n t français l u i - m ê m e s ' intéressa à c e 
d i o c è s e . J'y ai fondé 'un orphe l inat agr i co l e q u i fonc­
t ionne depuis trois a n s , 30 é c o l e s , t ro i s o u quatre pe­
t i tes é g l i s e s , trois preshytariM*.— et j'ai e n c o r e qua­
tre -v ingt -deux r e q u ê t e s e n dé tres se . 

» N o u s a v o n s fait 1 eaueoup , m a i s n o u s n 'avons pas 
fait assez pour répondue a u x d e m a n d e s , e t c'est pour­
quoi j e s u i s r e v e n u e n F r a n c e , car j e s u i s dans la 
n é c e s s i t é d e f e r m e r l e s é c o l e s e t de la i s ser l e s en fant s 
r e t o u r n e r d a n s les éco l e s a n g l a i s e s . 

» P o u r t a n t n o u s a v o n s la v i e à bon m a r c h é chez 
n o u s , e t n o u s s o m m e s d'une sobr ié té d o n t v o u s n'a­
vez pas idée . Quand, il y a s i x a n s , j e s u i s v e n u ici, 
j ' ava i s beso in do m i l l e francs pour fonder u n e chré­
t i enté : j 'a i r e ç u ce t te s o m m e d e d e u x p e r s o n n e s de 
R o u b a i x . . . A v e c cola, j 'ai e u l e b o n h e u r d e fa ire 
d é g u e r p i r d # t e u n e dizaine d' inst i tuteurs ang la i s , car 
n o s institutetOT à n o u s s e contentent de 25 fr . par 
m o i s pour s 'entretenir , e t nos' prê tres s ' entre t i ennent 
a v e c l eurs h o n o r a i r e s de m e s s e s ; m a i s il faul e n c o r e 
t r o u v e r c e s honora ires « f i é e 300 fr . pour le mai tre 
d 'éco le . . . Je s u i s v e n u l e s c h e r c h e r à R o u b a i x , parce-
qu' ic i . la foi e s t grandjc1 . ja . jwi3 v e n u pour t rouver 
q u e l q u e s p e r s o n n e s p o u v a n t prendre u n e écolo à 
l eur c h a r g e ou s e c h a r g e r fle l 'entret ien d'an prêtre , 
e n fa isant d ire des m e s s e s p o u r l e u r s , d é f u n t s . . . 

>• A n ! n o u s [ irions Ions, là-bas, p o u r la F r a n c e , et 
e n part icul ier p o u r ce t te v i l l e hospi ta l ière : N o u s 
l i s o n s l e s j o u r n a u x de ce t t e F r a n c e q u i n o u s e s t 
c h è r e , et n o u s s a v o n s que l s sacr i f iées o n s ' impose 
d a n s vo tre beau p a y s pour y m a i n t e n i r la foi : Là-
bas , n o u s s o m m e s s u r l e point de t o m b e r . . . Vous n e 
lo v o u d r e z pas ! » 

M g i G é r a ï g n y fait conna î t re e n s u i t e q u e le cardi­
nal L a n g é n i e n x , c h a r g é par le S o u v e r a i n Pont i fe d e 
fa ire un rapport s u r la s i tuat ion do s o n d iocèse , a 
c o n c l u qu'il fa l la i t fa ire des m i s s i o n s e n Orient; p u i s 
il rappe l le ce t te parole d e Sa int -Jean-Cln i sos tome ; 
•• Si l e V e r b e d e D i e u étai t r e s t é a u Ciel, o n ne. s e 
serai t pas d é r a n g é pour a l ler à lui; c'est pourquoi i l 
s'est fait chair , et c'est pourquoi n o u s a l l o n s auss i 
a u x brebis é g a r é e s d'Orient. • 

Le prélat t e r m i n e a i n s i : « L 'aumône que , j e v o u s 
d e m a n d e , j e v o u s la d e m a n d e au n o m d u Christ , a u 
n o m de l 'humani té , au n o m d e l à France; ce la n o u s 

j fai t m a l de v o i r l e s A n g l a i s m a i l r e s là-bas .. 
A p r è s a v o i r bén i l 'ass i s tance , Mgr Gérn ïgny a c ­

c o m p a g n é d'un chré t i en d'Orient, a lui-i nie re 
cue i l l i l e s offrandes a u x fidèles. 
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P o u r l e s m a l h e u r e u x ! — L'hiver s'est a n n o n c é 
terrible , et m a l g r é l 'acca lmie ac tue l l e , l e s v i c t i m e s 
d u froid sont innombrab le s : ta m o r t trappe l e s mal­
h e u r e u x aur l eurs grabats , d a n s la r u e , e l ce la s o u s 
l e s y e u x de la fou le d e s h e u r e u x . C e u x qui souffrent , 
qui o n t i'aim, qui ont froid sont l ég ion; et , si quel­
q u e s h o m m e s de cosur o n t pris l ' in i t iat ive de v e n i r 
e n a ide a u x m i s è r e s les p lus u r g e n t e s , l e u r s efforts 
n e sont pas tou jours s e c o n d é s par c e u x qui p o s s è d e n t 
et à qui s on t fai ts de p r e s s a n t s appe l s à la c h a n t é . 

A R o u b a i x , g r â c e à Dieu , ta char i té c j t e n c o r e 
g r a n d o e t l e s œ u v r e s d e s e c o u r s y s on t n o m b r e u s e s ; 
il est conso lant de p e n s e r q u e la plupart de s p a u v r e s de 
notre cité s o n t a s s u r é s d u pa in quot id ien p e n d a n t 
tout l 'h iver . L'oeuvre admirab le de la Bouchée de 
Pain e t d u Uc/'uge de Nuit, f o n d é e à R o u b a i x le 13 
d é c e m b r e 1890, e n e s t la p r e u v e , et , c h a q u e j o u r , 
q u i n z e à d ix hu i t c e n t s af làmés r e ç o i v e n t , au s i è g e d e 
l 'oeuvre, 13 , r u e de Séhas topo l , u n e n o u r r i t u r e s a i n e 
et a l iondanlc ; d'autres m a l h e u r e u x , s a n s g i t e , 
hé las 1 r e ç o i v e n t , d u R e f u g e de Nui t , u n e hospi ta l i té 
cordia le ; e t l'on p e u t d ire q u e l e s fondateurs de 
l'< o u v r e , s e s m e m b r e s , ont a ins i p r é v u et év i t é b ien 
des ca tas trophes ; m a l h e u r e u s e m e n t , l e s r e s s o u r c e s 
c o m m e n c e n t à s ' épuiser , et il est u r g e n t d e l eur v e n i r 
e n a ide . 

T o u t le m o n d e conna î t la Bouchée de pain et le 
Refuge de nuit, m a i s u n petit n o m b r e s e u l e m e n t de 
c e u x qu i , p a r don e n a r g e n t o u e n n a t u r e , p e u v e n t 
contr ibuer ù sa prospér i té , s'y in téressa i t . Du mo­
ment que la Bouchée de jmiii f onc t ionne , b e a u c o u p 
s e figurent qu'il n'y a p l u s r i e n à fa ire p o u r e l le ; i ls 
oub l i en t qu 'une œ u v r e de c e g e n r e doit ê t re cons ­
t a m m e n t s o u t e n u e e t q u e les p lus pet i tes offrandes 
s on t r e ç u e s par lo C o m i t é , a v e c la p lus g r a n d e recon­
n a i s s a n c e . Les pet i t s r u i s s e a u x n e font- i ls p a s les 
g r a n d e s r iv i ère s ! 

Mais c'est a u x r i c h e s sur tout que n o u s fa i sons ap­
p e l . C e u x qui p o s s è d e n t b e a u c o u p d o i v e n t d o n n e r e n 
ra ison de c e qu' i ls possèdent , c l il ne faut pas oubl ier 
q u e le r i c h e n'est r i c h e q u e p o u r fa ire d e sa fortune 

c'est c o m m e u n e gout t e d'eau pr i se d a n s la r iv ière : 
U n'y parait r ien . Mais quel le auba ine pour u n e 
c a i s s e do s e c o u r s : et c o m b i e n d'infcrt;;::e? s e r o n t 
a m o i n d r i e s , g r â c e à cette l ibéral i té dont le r ic i i s n e 
soi i i lrira pas : i.t quand bien m ê m e il devra i t e n souf­
frir u n p e u el sacrifier u n p la i s i r k une a u m ô i l e ? 
Celle a u m ô n e n'en sera que plus bel le et l 'action p ins 
m c n l o i r e , Le pauvre , lui, so pr ive b i en du n é c e s s a i r e 
pour a e j H r i r un p lus p a u v r e q u o l u i ! 

Le J r e f f t * <?« Nuit ne possède q u e v ing t -neuf l its , 
et c h a q o a j o i r , o n es t d a n s la pén ib le n é c e s s i t é de re-

i à p lus de vingt m a l h e u r e u x qui grelot-
s ha i l lons , s a n s c h e m i s e , s a n s b a s , e t 
p ieds q u e des '••haussurcs sord ides . Les 

part icu l iers r e g o r g e n t do v i e u x m e u ­
bles , d e v i e u x mate las , do v ê t e m e n t s u s é s , m a i s t r è s 
bons eut o r e . d e l i n g e s . d e c h a u s s u r e s . . .Pourquoi ne pas 
se débarrasser d e c e s objels e n c o m b r a n t s , dont l e s 
v e r s et les mi te s font l eur pâture et q u i , b ientôt , se­
ront hors d'état de s e r v i r ; 

R i c h e s ! donnez tout ce la a u x p a u v r e s , qui , s a n s 
v o u s connaî tre , v o u s béniront : donnez c e s objets , 
inut i les pour v o u s , a u R e f u g e de Nui t , qui e n 'fera 
un e x c e l l e n t e t p i e u x u s a g e ; donnez a u x m a l h e u r e u x . 
et donnez do bon c œ u r r v o u s e n serez l a r g e m e n t 
r é c o m p e n s é s ; r i c h e s , j e tez v o s lou i s d'or d a n s l 'escar­
ce l l e o ù des h u m b l e s ont j e t é l eurs s o u s d e c u i v r e ! 
11 ne faut p lus qu'en France , et sur tout à R o u b a i x , 
les j o u r n a u x e n r e g i s t r e n t de s fai ts d i v e r s lamenta­
b les , c o m m e celui-ci q u e n o u s a v o n s lu d a n s u n e 
feui l le p a r i s i e n n e : - H i e r m a t i n , d e u x a g e n t s e n 
tournée , ont découver t sur la b e r g e d u bass in de la 
Villet l e , e n Ire d e u x p ierres d e ta i l le , t ro i s e n f a n t s 
â g é s de huit , d ix et treize a n s , qui s e tenaient em­
b r a s s é s . Ils é ta ient m o r t s . Le froid l e s ava i t t u é s . » 

*# 
Mais , outre l 'aumône , il es t u n m o y e n , très agréa­

ble celui-là, de part ic iper à u n e b o n n e œ u v r e : il s 'agit 
de se p r o c u r e r des bi l lo is de la g r a n d e tombola enfan 
t ine , qui sera b ientôt t i r é e , a u profit d e l a Bouchée 
de Pain e t du Refuge de Nuit. Los lo ts sp lendides 
offerts p a r de g é n é r e u x donateurs son t a c t u e l l e m e n t 
e x p o s é s , r u e de la Gare , c h e z MM. Jubê -Hortogh , 
Jen ico l et Joire-Réquil lart , propr ié ta ire à T o u r c o i n g , 
qui ont g r a c i e u s e m e n t m i s l eurs be l les v i t r ines à la 
dispos i t ion d u Comité . U n p i a n o de la m a i s o n A . B o r d , 
d'une v a l e u r de 050 f rancs , u u h a r m o n i u m , d e la mai­
s o n Couty, Linô et K l e i n , d 'une va l eur de 500 f rancs , 
Quantité de j o u e t s d'une g r a n d e v a l e u r art i s t ique et 

'un p r i x variant e n t r e 200 et 60 f rancs ; d e s v o l u ­
m e s , de la m u s i q u e , de s art ic les de b u r e a u , de s bron­
zes , de s g a r n i t u r e s de c h e m i n é e , e t c . , p e u v e n t ê t r e 
g a g n é s m o y e n n a n t c i n q u a n t e c e n t i m e s . S u r v i n g t 
mi l l e b i l le ts , d i x mi l l e son t déjà p lacés et les d i x mi l l e 
autres le s eront a y a n t peu , s a n s doute . Car c e u x qui 
le p e u v e n t , n e v o u d r o n t pas perdre l 'occas ion de 
faire d u b ien , de spu lagcr d i m m e n s e s i n f o r t u n e s , d e 
permet tre ;'• la v e u v e de d o n n e r u n m o r c e a u d e pain 
et u n e c o u v e r t u r e à s e s p a u v r e s pet i t s t rans i s d e 
froid, d e p r é v e n i r d' irréparables m a l h e u r s et d'apai­
ser l e s praJfttèVlégitimes des p a u v r e s v r a i m e n t né­
c e s s i t e u x . 

L ' é l e c t i o n a u C o n s e i l d ' a r r o n d i s s e m e n t . — Le 
c o m i t é de l'Union catholique n o u s fait p a r v e n i r la 
no te s u i v a n t e , a v e c p r i è r e d e l ' insérer : 

« VUnion catholique croit encore ne pas devoir présen­
ter de candidat au Conseil d'arrondisse nent pour le can­
ton de R lubaix Ksi dans l'élection du il janvier. 

l 'ne fois de pins le comité socialiste raaorte, comme 
candidat, K le citoyen l^uline » qui est inéligible. Or, à 
cinq reprises déjà, les opérations électorales oui été an­
nulées sans qu'on ait jamais fail procéder à un second 
tour de scrutin : en sorte que, par le fait des lois élec­
torales et de l'interprétation qu'il leur donne, le gou­
vernement en est réduil.à engager, pour la s ixième fois, 
« dans les mêmes conditions, une lutte sans issue. » 

» S'il reste seul aux prises avec ses anciens alliés, de­
venus ses adversaires, il ne devra s'en preudre qu'à lui-
mcnie. iju'il cesse de soutenir de préférence les candidats 
amis des doctrines athées et matérialistes, d'où sont sortis 
le socialisme et l'anarchie. Qu'il cesse de traiter les ca­
tholiques eu ennemis , et ceux-ci n'hésiteront plus à lui 
donner uu concours dont il ne pcul se passer pour la 
défense de l'ordre social. 

» Toutefois, qu'on ne s'.v inépreuue pas, l'Union catho­
lique a loujours accepté et soutenu avec discipline toute 
candidature qui ne portait pas atteinte aux principes 
d'ordre et de liberté qui sont la base de son programme: 
les faits l'ont démontré. 

» Ses inleulions restent les mêmes: tout en gardant son 
autonomie et son indépendance el le no marchandera pas 
son concours à la eonl lnuatioa de ce grand parti des 
honnêtes gens, sans distinction de rang ni de croyance, 
dont Léon Xiii conseil le et encourage la formation, 
comme la seule digue à opposer au flot révolutionnaire 
qui menace aujourd'hui la société toute entière. 

» Mais encore faut-il, pour arriver à ce résullat, qu'on 
n'ait pas la prétention de nous imposer, à nous catholi­
ques, une adhésion quelconque à des faits qui, pour être 
provisoirement acquis, n'en constituent pas moins une 
atteinte à notre foi et à uotre indépendance. » 

L a c a n d i d a t u r e d e C u l i n e . — Le Journal des 
Débuts publ ie l 'entrefi let s u i v a n t : 

« r.inq fois de suite te compagnon Online, qu'une con­
damnation rend inéligible, a é t é nommé conseil ler d ar­
rondissement par les électeurs do Uoubaix : cinq fois 
sou élection a été annulée. On annonce que le compa­
gnon Culine se représente de nouveau et que ses électeurs 
manifestent l'intention de lui donner encore une fois 
leurs .suffrages. Il n'y a pas de raison pour que ce petit 
jeu Unisse. Kvidemnient il y a une lacune dans notre 
législation électorale. Il est absurde que de mauvais 
plaisants puissent bafouer l'autorité, priver une circons­
cription de son représentant en s'amusant à nommer 
perpétuellement mi candidat inéligible. 

» C'est une dérision, dans ces circonstances, de convo­
quer les électeurs a ce simulacre d'élection et d'imposer 
aux contribuables les dépenses qu'tutraine une élection 
au conseil d'arrondissement, alors que l'on sait que les 
opérations sont entachées d'avance de null i té . H nous 
semblo que le moment serait venu d'amender la législa­
tion en déclarant, par exemple, que lorsqu'une circons­
cription aura nommé deux fois de suite, un candidat 
légalement inél igible ,cel te circonscription sera privéede 
représentant pondant toute la durée du mandat. » 

L a r é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — Les ta­
b l e a u x de rect i f icat ions des l i s tes g é n é r a l e s é lectora­
les sont d é p o s é s , à part ir de c e j o u r , a u secrétar iat 
de la Mair ie . 

L e s di ts t ab l eaux e t l e s l i s tes s e r o n t c o m m u n i q u é s 
à tout r e q u é r a n t . 

Les d e m a n d e s e n inscr ipt ion o u e n radiat ion de­
v r o n t ê t r e f o r m é e s d a n s le délai d e v i n g t j o u r s , à 
partir d'aujourd'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 f é v r i e r 
procha in i n c l u s i v e m e n t . 

U n h o r r i b l e i t c c i a l c n t r a e d e T o u r -
c o i n j e . — U n e j e u n e f i l l e b r û l é e v i v e . 
— D i m a n c h e , v e r s d i x h e u r e s du so ir , le tocs in s e 
faisait e n t e n d r e d a n s l e s p a r o i s s e s d e Sa in t -Mart ine t 
de Sainte-Klisabeth. L'avert i s seur insta l lé a u pei-
g n a g e de MM. F u r y et Cie (anc ien p e i g n a g e M o r e l \ 
r u e de T o u r c o i n g , a v a i t e n effet d o n n é l 'a larme, et 
bientôt ta p o m p e ' à v a p e u r et tout le matér ie l d' in- I 
candie qui t ta ient lo pos te d e l à Mair ie . A u c u n i n c e n d i e J 

n'avait é c la t é pourtant , m a i s un affreux m a l l i e u r 
était a r r i v é . 

11 y a trois m o i s e n v i r o n , u n e j e u n e fille de q u i n z e 
a n s e t d e m i e , Victoria Pe l le t i er , dont tes p a r e n t s 
habi tent Wattrekw, quittait le s e r v i c e de M. Pradier , 
c o m m i s s a i r e de pol ice d u 1er a r r o n d i s s e m e n t , alors 
e n c o n g é , e t entrai t , e n cet te m ê m e qual i t é de ser­
v a n t e , ehe»! M. L e g r o s , t e in tur ier , 115 , r u e de T o u r ­
c o i n g . D i m a n c h e , e l l e était a l lée passer la j o u r n é e à 
"Wattrelos, chez s e s parents , qu'e l le avai t qu i té s v e r s 
hui t h e u r e s d u so i r . 

A s o n re tour ,ver s neuf h e u r e s . s e s m a i ' r e s n'étant 
p a s e n c o r e ren tré s , la j e u n e Victoria poussa le ver ­
rou de la porto, afin de v a q u e r p lus tranqui l le à s e s 
o c c u p a t i o n s . Ayant a l l u m é u n e l a m p e à pétrole , e l l e 
descendi t à la c a v e pour y prendre et a l l u m e r u n e 
autre l a m p e qui s'y trouvait , ma i s s e s c h a u s s u r e s , 
é tant e n c o r e g r a s s e s d e l ioue, e l l e g l i s i a s u r u n e 
m a r c h e d u petit e s c a l i e r . . 

Soudain des cr i s affreux re tent i s sent , qui g l a c e n t 
les v o i s i n s d 'épouvante . Ceux-ci sortent de chez e u x , 
et aperço ivent par l e soupirai l , de s f lammes dans la 
c a v e de M. L e g r o s ; en' iiïém'c t e m p s q u e des cr i s plus 
a i g u s parv i ennent à leurs ore i l l e s . P e n d a n t que 
l 'a larme étai t d o n n é e chez M. F u r y , M. Pa i t lus , cons ­
tructeur , r u e de Tourco ing , et un passant , M. Duhau , 
d e m e u r a n t r u e de l 'Aima, v e u l e n t péné trer dans la 
m a i s o n . 

C o m m e n o u s l 'avons dit, Victoria e n avai t , p o u r 
son m a l h e u r , poussé le verrou ! Mais les d o u x c o u ­
r a g e u x c i toyens l'ont des efforts, bientôt la porte 
c è d e , e t M. Duhau s e précipi te dans la c a v e , o ù ava i t 
s u c c é d é a u x f lammes u n e funiéc acre e t épa i s se . Il s e 
t rouva en p r é s e n c e d'un horrible spectac le : la j e u n e 
Victoria g i sa i t s u r le carreau , dépoui l lée de s e s vête­
m e n t s , dont il n e restait p lus que des cendres , pous­
sant des cr i s de douleur , à demi-carbonisée . 

Sais issant ta m a l h e u r e u s e e n f a n t d a n s s e s bras , il 
la transporte dans u n e p ièce du res -de-chaussêe , et 
c o m m e il n'y avai t pas de lit d a n s ce t te p ièce , la dé­
p o s e s u r u n e table. A c e m o m e n t a r r i v e M. Turlur , 
p h a r m a c i e n , pu i s ,b i en tô t après .M. l e doc teur L'Her­
bier qui , s ' empressant a u t o u r do la v i c t ime , lui pro­
d i g u e n t les s o i n s les p lus u r g e n t s , n o n s a n s l 'avoir 
é t e n d u e s u r u n mate las qu'on était a l l é c h e r c h e r . Les 
mai tres de la p a u v r e enfant a r r i v e n t à l e u r tour : o n 
j u g e de l eur douleur à la v u e d u corps de l eur j e u n e 
s e r v a n t e , brûlé a t r o c e m e n t . La f igure, c e p e n d a n t , 
a été é p a r g n é e . 

E n ra i son du d a n g e r quo paraissai t c o u r i r la 
m a l h e u r e u s e v i c t ime , p lus i eurs p e r s o n n e s p r é v i n r e n t 
l e c l s r g é de la paro i s se St-Joseph, e t MM. l e s abbés 
L h t n n i t c e t Coeman , v i c a i r e s , a c c o u r u s , o n t a d m i 
n i s tré l e s dern iers s a c r e m e n t s à la j e u n e fille. 

N o u s a v o n s p u p é n é t r e r a u p r è s de la m a l h e u r e u s e 
v i c t i m e . Etendue s u r le mate la s , r e c o u v e r t e d 'une 
c o u v e r t u r e , Victoria Pe l le t i er fait e n t e n d r e q u e l q u e s 
p l a i n t e s , m a i s e l le souffre a v e c u n g r a n d c o u r a g e . 

•Oh ! dit-el le e n sanglot ant , quand j e p e n s e quo 
tout à l 'heure , j ' é ta i s à W a t t r e l o s , a u p r è s d e m e s 
p a r e n t s , touto j o y e u s e ! . . . » On ta c o n s o l e , e n lui 
d i san t q u e s e s b l e s s u r e s n e son t p a s g r a v e s , et e l l e 
p r o m e t de s e la isser s o i g n e r à l 'hôpital, o ù e l le v a 
ê t r e t r a n s p o r t é e . Kn effet, à onze h e u r e s , u n bran 
card l 'emportai t à l 'Hôtc l -Dieu. 

M. le doc teur L'Herbier n e croi t pas e n d a n g e r l e s 
j o u r s de la v i c t i m e de cet é p o u v a n t a b l e acc ident . 

Inut i le d'ajouter q u e les p o m p e s n'ont pas e u à 
fonc t ionner ; l e s f l ammes n'ont brû l é q u e l e s vête ­
m e n t s et le corps de la p a u v r e enfant , s a n s m ê m e 
a t te indre u n e pet i te table qui s e trouvai t p lacée p r è s 
de l 'endroit o ù e l l e a é t é r e l e v é e par M . D u h a u . 

L 'enquête a été faite par MM. Pradier , c o m m i s s a i ­
r e de pol ice , et V a n b l e u , br igadier d e g e n d a r m e r i e . 
Le s e r v i c e d'ordre était d i r igé par M. F r i e s s , inspec­
teur de po l i ce . t ' n e fou le assez n o m b r e u s e a s ta t ion­
n é d e v a n t la m a i s o n de M. L e g r o s jusqu'au m o m e n t 
o ù Victoria Pe l le t ier a é té t ransportée à l 'Hôtel-Dieu. 

L ' a c c i d e n t m o r t e l d e l a r u e d e l ' E p a u l e . — 
L e s f u n é r a i l l e s d e l a v i c t i m e . Ains i quo n o u s 
l 'avons a n n o n c é , l e s funéra i l l e s d e L o u i s A l b r e c h t , 
v i c t ime d u terrible acc ident d s vendred i dern ier , o n t 
e u l ieu , d i m a n c h e , à d o u x h e u r e s et d e m i e , e n l 'ég l i se 
Sa int -Sépulcre . 

B ien a v a n t l 'heure indiquée , u n e fou le i m p o s s i b l e 
à é v a l u e r envah i s sa i t la rue de l 'Epeulc , depu i s la r u e 
B i é z i n , qu i cou ;uit à l 'égl ise , j u s q u ' à la c o u r L a m p e 
o ù s e t rouva i t la m a i s o n d u dé funt . 

L'entrée de la c o u r était t endue d'une port ière no ir 
e t argent , a u x init iales d u dé funt , et de s draper ies de 
de-uil o r n a i e n t la façade d e l 'habitation. 

A toutes l e s m e s s e s , M. l'abbé Debôcker , c u r é 
d e Sa in t -Sépu lcre , était m o n t é e n chaire pour 
fa ire l 'é loge du d i g n e père de famil le , m o r t si 
m a l h e u r e u s e m e n t , et inv i ter tous les paro i s s i ens à 
se r é u n i r dans u n e manifes tat ion s y m p a t h i q u e , à 
l'occasion de s e s funéra i l l e s . Lorsque , v e r s d e u x 
h e u r e s et d e m i e , l e c l e r g é , condui t par l e p r e m i e r 
pasteur , arr iva pour procéder à ta l e v é e d u corps , la 
foule était d e v e n u e s i compac te , quo l e S u i s s e eut 
b e a u c o u p d e i>eine à lui f rayer u u p a s s a g e à t ravers 
les r a n g s p r e s s é s d e s a s s i s tant s . 

Dès qu'apparut la tète d u c o n v o i dans la r u e de 
l 'Epeulc , tout le m o n d e se découvr i t pour sa luer les 
re s te s d u b r a v e o u v r i e r , qui a s u c c o m b é sur l e c h a m p 
d 'honneur d u travai l ; do l ' exce l lent chré t i en , dont 
l e s dern iers m o m e n t s ont é t é u n e x e m p l e de p ié té . 

L e cercue i l é ta i t précédé d e d e u x magni f iques cou­
r o n n e s , offertes par l e s e m p l o y é s et les o u v r i e r s de 
l ' é tab l i s sement et portées par MM. Louis Morel .Jean 
M e s p l o m b , Hippo ly l e I-'orlrie, F é l i x Leeat . 

Le deui l était condui t par les fils d u dé funt , accom­
p a g n é s des p lus proches parent s . 

I m m é d i a t e m e n t a p r è s la fami l le t e n a i e n t l e s pa­
t r o n s de la v i c t i m e . MM. E m i l e R o u s s e l et .Iules De-
c l e r c q , s u i v i s de tout le p e r s o n n e l de s b u r e a u x et de s 
a te l i ers , y c o m p r i s ce lui de la t e in turer i e e n co tons 
d e ta r u e l î réz in . a n n e x é e à la t e in turer i e e n la ines 
de la r u e de l 'Epeulc. M. .Iules de Docker , le chef de 
ce t te autre m a i s o n , était a u s s i pré sen t . 

A la sui te s e pressa ient tes n o m b r e u x a m i s de Louis 
Albrecht , c l la file i n t e r m i n a b l e d e s e n f a n t s d u quar­
t ier . 

Qua;: ! l ' immence c o r t è g e a t t e ign i t l 'égl ise , il put à 
p e i n e y prendre p lace tout e n t i e r , e t l e s t ro i s n e f s d u 
v a s t e édifice furent b ientôt c o m b l e s j u s q u ' a u p o r ­
tai l . 

A la fin d u sa lu t s o l e n n e l , l 'absoute fut d o n n é e 
par M. le c u r é , et le c o n v o i , toujours imjiosant , s e di­
r i g e a v e r s l e c i m e t i è r e . 

Vers trois h e u r e s trois q u a r t s , la c é r é m o n i e funè­
b r e éta i t t e r m i n é e . 

A r r i v é à des t inat ion , il eu t à t e r m i n e r l ' instal lat ion 
de la i iout ique. et dut pour ce la a b a n d o n n e r sa v o i ­
ture , qu'il g a r d a n é a n m o i n s à sa por tée . L'n peu p l u s 
tard, lorsqu'i l v o u l u t la reprendre , e l l e avai t d i s ­
p a r u , et il la chercha e n va in d a n s tout lo vo is i ­
n a g e . 

Ouelque hardi v o l e u r s'en était e m p a r é , et les d e u x 
Ktarcheades, à l eur a r r i v é e , d u r e n t s e r é s i g n e r à 
al ler déposer u n e p la in te a u commissar ia t de po l i ce 
du d e u x i è m e a i T o u d i s s a m e n t . 

U n coi , m e n c e m e n t d ' I n c e n d i e r u e d u V i e i l -
A b r e u v o i r . — Au n u m é r o 3S de la rue du Viei l -
A b r e u v o i r t e t rouve u n e v ie i l l e mai son basse , qui 
s er t d e débarrassoir à la p b . w m a c i e de M. Dujardui , 
s i tuée u s l e e n face . 

Samedi so ir , v e r s huit h e u r e s et demie , un g a m i n 

2u i passa i t a p e r ç u t e n l'air u n e v i v e l u e u r p r o v e n a n t 
e s derr i ère s de la m a s u r e , o c c u p é e par u n e p i èce , 

s u r m o n t é e d'un lanterneai i . i l d o n u a auss i tôt l 'a larme 
e t p l u s i e u r s v o i s i n s furent e n u n instant dans l a 
r u e , prêts à o r g a n i s e r les p r e m i e r s s e c o u r s e n c a s 
de s in i s tre . 

Le p h a r m a c i e n , i n f o r m é de cet inc ident , dont il 
ava i t tout l i eu de s ' é tonnrr , p e r s o n n e n'ayant ou af­
fa ire , de la j o u r n é e , d a n s le petit bâ t iment , y pénétra 
pour s 'assurer d e c e qui s e passa i t . 

l 'n f lacon, c o n t e n a n t u n e faible q u a n t i t é d 'un pro­
duit c h i m i q u e spéc ia l , s e trouvai t , par hasard .déposé 
s u r u n e tablette d a n s r a r r i è r e - p i è c e . Que lque a n i m a i , 
chat ou rat , l 'avait renversé et br isé , et l e produi t , 
prenant f eu à la l o n g u e a u contact de l'air, a v a i t 
p r o v o q u é le je t bri l lant , s ignal d'un c o m m e n c e m e n t 
d' incendie . 

M. Dujardin, a u m o y e n d u s i m p l e s e a u d'eau d o n t 
il était porteur , eu t ra i son de la f l a m m e qui ava i t à 
pe ine l éché la p lanchet te s o u t e n a n t l e s débr i s d u fla­
c o n , c l l e s dégât s m a t é r i e l s , r édu i t s à ce t t e p r o p o r ­
t ion , s e t rouvèrent a b s o l u m e n t n u l s . 

HALLES CENTRALES DE ROUBAIX 
Le dé l i c i eux b e u r r e c 'Oostcamp s e vend désor­

m a i s a u x Hal les (stalle 124), a u m ê m e p r i x q u ' a u 
dépôt centra l d e l à r u e d u Dois , 13 — 3 .60 l e k i l o g . 

78199—36370 

U n h o m m e qui a l a b o i s s o n m a u v a i s e . - l'n jour­
nalier de la cour lielliaye, rue du Fouteuoy, Josepli l^aes, 
âgé de trents cinq ans, rentrait cliez lni, 'coniplèteuient 
ivre, samedi soir, vers finit beures et demie. Ayant trouve 
la porte fermée.notre homme fut saisi d'une colère fol le . 

Des voisins eurent beau lui expliquer que sa femme, 
absente pour peu de temps seulement, ne tarderait pas 
à revenir à la maison: il ne voulut rien entendre, et se 
vengea sur la fenêtre de l'habitation, dont il brisa trois 
carreaux. 

On alla chercher la police, peur mettre un terme i 
cette scène scandaleuse, et l'irascible individu fut em­
mené au poste de la rue Saint-Vincent-de-Paul. 

L e q u a r t d 'heure d e R a b e l a i s . — Samedi mit, vers 
huit heures, an cordonnier de trente trois ans, Jules Ver 
beck, demeurant rue de Maubeuge, s'élait attablé dans 
l'estaminet de M. Yvo Vuyslek'', rue du Vieil Abreuvoir, 
et avait absorbé, coup sur coup, p l a c e u r s consomma­
tions. 

Comme il fallait bien finir par régler la dépense, on 
lai réclama <on compte : mais le client de passage se 
vit dans la nécessité d'avouer qu'il n'avait }«as uu sou 
vaillant. 

Le ciib.-iretier ne vtHiliit oas se contenter de c e l l e mon­
naie, cl il lit uijtKiir i'agent de planton sur la Grande 
Pl..ce. entre l»* mains duquel il remit le mauvais 
pr.vciu. 

U n e v e n g e a n c e de g a m i n — M. fliiry, camionneur, 
faisait une livraison, samedi après-midi, vers quatre 
heures et demie, ri la « Brasserie l'niverseile, » rue. de la 
Gare. PI il avait laissé sa voiture sous la survei l lance 
do soa lii- Il av . afjf de onze ans . 

Da Raseoa de treize ans. du nom d'Ernest M..., ayant 
voulu grimper sur le véhicule, le petit «ardien s'y o p -
aosa: n u i s l'envahisseur eut vite fait de décider une 
i-ruelie vengeance. 

l u e chaudière, pleine de bitume en éhrillition, se 
troiiv.nl à quelques pas sur le trottoir, pour d»s travaux 
que des ouvriers étaient en Irain d'pfîectuerà rétablisse 
ment plus haut mentionne. Le méchant gamin s'arma 
d'un bâton plongé dans le récipient, et aspergea le jenne 
Bury, en pleine figure, du liquido brûlant et épais ijni y 
étail adhérent. 

Le pauvre enfant fut a l t e u t aux deux yeux , mais par 
bonheur assez légèrement, et M. le docteur Bettremienx, 
médecin-oculiste, chez qui son père s'empressa de le con­
duire, déclara que l'organe visuel n'était lésé d'aucune 
fjçon, bien que des soins fussent nécessaires. 

Les parents du coupable se sont offerts à couvrir tous 
les frais de tratement , pour éviter à leur fils d'avoir 
maille à partir avec la police. 

N é c r o l o g i e . — On a n n o n c e ia m o r t , d a n s sa c i n -
quante - e t -un ième a n n é e , de Mons ieur l^mile C a m u s -
Delattre , d e m e u r a n t r u e de de Lannoy , 4. S e s f u n é ­
rai l les auront l ieu l e m e r c r e d i 17 courant , à 9 h e u ­
r e s l [ ï , e u l 'église Sainte-Klisabeth. 

C O M M I M C A T I O X S 
B E U R R E P U R , D É L I C I E U X , a 3 f r . 6 0 . — 

Maison centra le de la laiterie d'Oostcamp, à R o u b a i x . 
r u e d u Dois , 1 H (treize). N e p a a c o n f o n d r e ! 
Dépôts : r a e l ' icrre-dc-Roubaix, 1"0, à R o u b a i x ; 

y r u e de l 'Industrie, i (près la r u e d e L i l l e ) , 
à Rouba ix ; 

et uuo; Halles Centrales (stalle 124); 
r u e de l'Hôtel-de-VUIe, 4, à T o u r c o i n g . 

E x i g e r sur les mot te s de beurre la m a r q u e N. 
de la laiterie d'Ooslcamp. 76573 

C o i i f e r e n e e N p o p u l a i r e s d e l ' a b b é 
K n e i p p . p r i x 1 fr . 20 . — S o i n s à d o n n e r 
a u x e n f a n t s dans l'état de santé et dans l'état de 
malad ie o u conse i l s s u r l 'hyg iène et la m é d e c i n e de 
l 'enfance , par l ' a b b é K n e i p p . p r i x 3 fr . — M a 
r a r e d ' e a u e t V i v e z a i n s i , p r i x 3 î r . 50 . — 
En v e n t e au b u r e a u du journa l . 77086—36084 

V o l a u d a c i e u x s u r ia. G r a n d e - P l a c e . — U n * 
v o i t u r e à. b r a s e n l e v é e a v e c u n c h a r g e m e n t d e 
d e u x m i l l e f r a n c s d 'é tof fes . Mlles T a n g h e s œ u r s , 
m a r c h a n d e s d'étoffes, r u e d e Hlanchemai l l e , font un 
é ta lage r é g u l i e r s u r l e m a r c h é d e la Grande-Place . 

D i m a n c h e m a t i n , v e r s c inq h e u r e s , l ' h o m m e char­
g é d 'emporter les m a r c h a n d i s e s parlai t , c o m m e d'or­
dinaire , a v e c sa vo i ture à bras , a p r è s e n a v o i r o p é r é 
le c h a r g e m e n t , dont la va l eur totale représenta i t 
d e u x m i l l e f rancs e n v i r o n . 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x & d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industr ie l s et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administrat ion des plans m o n u m e n t a u x 
d e F r a n c e e t é d i l e s par le Journal de Roubaix. 
v i e n n e n t de paraître . Ces p lans , dressés a v e c le 
plus grand s o i n par M. E. S t e r n h e i m , sont des indi­
ca teurs indispensables à tous les fabricants et n é g o ­
c iants , comportant la descr ipt ion d e tous l e s établts-
s e m e n t s industr ie l s et de s m o n u m e n t s publ i c s d e 
Roubaix , Tourco ing e t de l eurs e n v i r o n s . -Les p lans 
i m p r i m é s e t g r a v é s d 'une façon toute art i s t ique , son t 
e n v e n t e dans n o s b u r e a u x , a u prix de 1 te. 12305 

C A R T E S D E V I S I T E S A L I M I X U T E -
— L' imprimer ie du Journal de Roubaix offre, à un 
p r i x e x c e p t i o n n e l , a u x lec teurs du .journal, u n e bo i te 
c o n t e n a n t c e n t car tes d e v i s i t e s et 100 e n v e l o p p e s . 
(Voir 4'page). 

P o u r faci l i ter les c o m m a n d e s , les p o r t e u r s d u j o u i -
nal d is tr ibueront a u x l e c t e u r s des b o n s i m p r i m é s s u r 
l e sque l s il suffira d' indiquer le g e n r e et le n o m b r e d e 
car tes q u e l'on d é s i r e . 
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DIANE-LA-PALE 
JULES MA li ) 

PREMIÈRE P A R T I E 
E S T - I L F O U 
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M. Mi' IIC'IUT. procureur (!•• lu Républ ique à Men 
d", (tans les premiers t u o h pii su iv i rent là guerred< 
18Î*J, était le dern ier représ t i i t an t d ' u n e v ie i l l e fa 
mil le de c o m m e r ç a n t s qui ava ient a c q u i s , e u d i v e r s e s 
industr ie s , u n e for tune cons idérab le . P a r t a c h a u o e 
i a e i a é r é o de q u e l q u e ! hér i tages , c e s for tunes , epar-
iullées MIT -eriaiii n o m b r e île m e m b r e s de la 
famil le , s e li-ouvnleni :i prétanl réunira e n un sriil 
i i i -M- . iu i i M. Miclicllier JovilMnit d<-deux a Iro iacenl 
mil le l i vres de rente . 

Pans une vfllo r m a m t Mr.nie, d é p e n s e r de parei l s 
r e v e n u s u'est p.is chose commette , 

Uu m o i n s M. Miciieltier l 'essayait . 
T o u s !"•» h i v e r * . i f i u l u n l l 'Empire, ••! il roprii aea 

lr,iilili"n iipn la guerre , lorsqu'il rut fail 't>miue 
toatlesi le vnillaiiiiiiciii ">n devo ir , t o u i lo lu 
v e n . t T é p u a u e oïi revenai l le c a r n a v a l , il donnait 

ainle- l'êli dans un botel superbe , 1res vas t e , 
qu'i l habitait en dehors de lu v i l le . 

U n parta i t do c e s fûtes iongtatups à l'avouée, al 
d'un'' a n n é e A l'anlr»»un N'y préparait . 

1 , ,,.1, il..M d.- 1 hôtel | iouv.nent contenir 
,ule 1 n o n n e , c l loi que la t e m p é r a t u r e s'y pré-

l u i ia; •nloiiMri \ . i .u. nt le Irop-pleln de leur» 
IIJ..S4 , 1 de !• ur* ihuincu ••- d a n s les jardin-, ot'i 

ni m é n a g é s , •;, c h a q u e détour , d e s charmi l l e s on 
d e s l i o s q u c l s ' l ' - " n i - «qui* d e o o o i o r l a M e e t d'e!* 

^ ']'"• r iche n j . ' i -'(•,•• r éun i s sa i t chez lui tout •• <\-,< 

l ' industrie , 1 admin i s tra t ion , toute la v i e i l l e n o b l e s s e 
c é v e n o l e , à q u e l q u o parti pol i t ique o u à q u o i q u e reli­
g ion qu'el le appart int , — car les protestant* sont 
toujours n o m b r e u x d a n s les C é v e n n c s , et des monta­
g n a r d s qui , .jadis, c i -eusaient, pour v i v r e , la terre 
a v e c l e u r s o n g l e s , e n r i c h i s aujourd'hui dans le l i ien-
é l i c g é n é r a l , s ' enorgue i l l i s sent d'avoir e u l eurs 
a n c l i e s parmi les bandes a r m é e s de Jean C a v a l i e r . 

Dans c e s r é u n i o n s chez le p r o c u r e u r de la R é p u ­
bl ique, la mag i s t ra ture ne pouvai t ê t re oub l i ée ; tout 
le parquet , depuis les avoca t s j u s q u ' a u x greff iers , s'y 
rendait . 

Le c o s t u m e , eu carnava l , était de r i g u e u r , s i n o n le 
masque, et pendant l'hiver où commence noire récit 
M, Michel l ier a \ a i l formol lemenl prescri t sln sca 
cartes d' invitat ion q ue les inv i t é s et les i m i t é e s de­
v r a i e n t r ep résen t er e n l eurs d é g u i s e m e n t * les v i e u x 
evs l l ln ies nat ionaux de Krancc. 

Ainsi était-ce un coup d'osil pittoresque et ravis-
sanl 11 la lois q u e celui qu'offrait la fê le on c e l l e nuit 
do mars | 8 7 t . 

Non s e u l s m e n l le pavsan . français m o d e r n e avait 
ia ses représentant'1, do quelque province reculée 
qu'il fut, mais aussi le paysan îles autres siècles. 

La c o s t u m a national s 'en va p e u à p e u d a beau 
pays do France; il faut a l ler loin pour y r e n c o n t r e r , 
en q u e l q u e vie i l lard a l tacbé a u x a n c i e n n e s Iradi i ions 
ou m ê m e en q u e l q u e j e u n e f e m m e coquet te , l es cos-
luine de IIU« père dan l e w or ig ina l i t é . 

1 1 France c n U c i c , ce oir-ht, semfatail r e i i v r e 
a s * s e s v i e i l l e s tradit ions de travai l , de ga ie té et 
d'héroïsme; le* ta lon* de I'hotel de M. Michel l ier 
voyaient défiler i n c e s s a m m e n t une foule turbulente 
e l j a s o u s o d ' h o m m e s et do f e m m e s que mettait en 
belle h u m o u r l'Imprévu m ê m e de la renNmlr* . 

Hii u n'avait et,- oubl ié , ei . i l e s ii . . i iime 1 ava len t 
Loi J .mi .1.-n'alterne dan* les r e c h e r c h e s h i s lor l -
m e s d'- leurs o o s t u m e s , les f e m m e s ava ient b i t 

a s saut d 'é légance . 
Lies bre tons d d< s bretonne.- de toute* l e , cotes , 

l e y e o H i s les p lus m y s t é r i e u x de l 'Armor ique , dc^ 
Vend< ."li dans les « W a r U e d que 1».- réc i ts do:; 
jjuciTea de ta c h o u a n n e r i e ont consacrés ; d e ; p*.jr-

tu. J u X w d , j^iUwC'.'ci'-. et qui depuis ; i teuglciupù 

i portent la b louse: des bas N o r m a n d s e n bonnets ; des 
p ê c h e u s e s d e R o u l o g n e ; d e s p a r q u e y c u r . s d u Pol let et 
de s g e n s des d u n e s de D u n k e r q u e ; les jo l i s chiffons 
d u Contre , du p a y s h léso i s , d u Hcrri et de la Solo­
g n e ; les coiffures é t r a n g e s de la Brasse : les den­
tel les Boires de s Marse i l la i ses et la g u i m p e des 
b r u n e s A r l é s i c n n c s ; les bérets des P y r é n é e s ; dos 
p a y s a n s et dos p a y s a n n e s c o r s e s , e n v ê t e m e n t s s o m ­
b r e s , et qui s e m b l e n t toujours e n deui l d 'une h a i n e 
é v e i l l é e et po int a s s o u v i e ; pu i s la note é m u e des Al­
s a c i e n s et de s A l s a c i e n n e s , rappelant la patr ie injus­
t e m e n t é p r o u v é e , p r e s q u e s a n g l a n t e e n c o r e , e l q u i , 
<léià. se recue i l la i t p o u r s e s o u v e n i r toujours .'. . . 

l e s représentants d u barreau c l d u parquet , qui , 
au P a l a i s , pendant la j o u r n é e , s 'é la ient c o u d o y é s dans 
l eurs g r a v e s fonc t ions , d e v a n t l eurs t r ibunaux res­
pect i fs , en robe no ire , s e r e n c o n t r a i e n t m a i n t e n a n t , 
très e n train, de s j u g e s on v e s t e s c o u r t e s , c o u l u r e s 
do r o u g e , g u ê t r e s jusqu 'aux g e n o u x , a v e c d e s a v o ­
ca t s qui portaient w sarreau b leu , a u x épaufiére* 
b lancl ies , et la casquet te de so ie , o u a v e c les m e m ­
b r e s du tribunal do c o m m e r c e qui , p o u r la c ircons­
t a n c e , avaient tous r e v ê t u l e s i n s i g n e s .'"s a n c i e n n e s 
corporat ions , ^ea bouc l i ers , de s ta i l l eurs , des oor-
r o y o u r s , des drap ier s , do tous l e s corps d'état, de 
tous les m é t i e r s . 

D e u x ascheat sea é ta i en t d i s s i m u l é * d a n s lesjai 'dina 
p r e s q u e inv i s ib l e s , 'a l ternant a v e c l 'on la Ire du 
grand alo:i. Lu nuit était trè^ d o u c e , un. , nuit é to i lée 
Cl 1K-- ealll ie, |'ie:-.|UC lUiniUCU ..', d'.' JOUIV «le priil 
t e m p s . 

I l é ta i t onze h e u r e s e n v i r o n ; la fête é ta i t d a n s toute 
son aninial ioi i et \ [ . Michel l ier , li-'iiii'ii\ du s u c c è s 
de sa s o i r é e , venait d e s e re t i rer |>OIII- q u o i q u e : mi' 
niiten de in fonte, afin d'aller avec tajuge d"n itiiss-
lion. M. de Moiilalçlon, fumer un cigare dans son 

I de travail. 
M. Michellier portail le costume dot gardsars de 

c h e v a u x don e n v i r o n s d 'Arles , qui seyai t bien n sa 
haute taille, haute, e t v i g o u r e u s e , et le m o u c h o i r 
r o n g e qui faisait d e u x fois le tour da j O t s i i o n t a c c e u - . 
tuait s e s trait., n'as et énerg ique . ' . 

M. Ir Mordauilc-n avai t cher' .hé plutôt l or ig inal i té j 
<fuc U cuqueUtei'io. A urlte-vi du i c i " I .J _ o j 1 

g u è r e son opu len te p e r s o n n e . 
En effet, b ien qu'i l n e fut â g é q u o d e t rente -c inq à 

quarante a n s , il é ta i t très g r o s . 
Son v i s a g e s 'épanouissa i t , haut e n cou leur , s o u s 

le bonnet é.e^ N o r m a n d s dont le g l a n d re tombai t 
sur le côté et sa c a r r u r e sembla i t s 'é largir e n c o r e 
s o u s la b louse b l eue qui lui descendai t j u s q u ' a u x 
p ieds . 

A c e u x qui lui a v a i e n t d e m a n d é e n r i a n t : 
— lui quoi è t e s - v o u s , m o n s i e u r le j u g e .' 
— En m a r c h a n d de bes t i aux de la va l léo d 'Auge 
Et un fouet dont ta courro ie était p a s s é e autour de 

seaépautes compléta i t le c o s t u m e . 
Il paraissa i l , d u r c i l e , s o u s cet a c c o u t r e m e n t , très 

h e u r e u x et ti e s l ier . 
— Venez d o n c f u m e r uhez moi , Monla ig lon , avait 

dit le p r o c u r e u r do la Républ ique e n lui p r e n a n t le 
bras . 

— Ma foi , ce n'ont pas de r e f u s , c h e r n m l . Ce qu'il 
fail chaud d a n s v o s .salons! 

— Et il n'est q u e o i u o h e u r e s . 
Us s 'établ irent s u r te balcon' c a r r o s s é s par la br i se 

n o c t u r n e . 
Et d a n s le bien-ètro do c e l t e f ra îcheur , ils ne son­

gea iont m é m o pas à par ler . 
Ils regarda ient v a g u e m e n t a u - d e s s o u s d'oux s u r la 

route dont l e s lacets a r i s à t r e s se perda ient a v e c des 
repl is de c o u l e u v r e d a n s la p le ine c a m p a g n e , t'en-
fuyant ver* l e s r u d e s iovhei '3 e l le.) l a u d e s s a u v a g e s 
de ! c i ù u e s inexplorés . . 

Et il.) é ta ient là d e p u i s c inq m i n u t e s à p e i n e lors» 
q u e l e u r at tent ion fut m i s e e n éve i l par l e s a l l u r e s 
Mii' i i l i . ces d'un h o m m e qui semblait rôder autour 
de ï 'ho lo l . 

Il allait el venait. . B'arrôlail d e v a n t la façade, lo­
vait sa t é l é , paraissai t é c o u t e r l ' orches tre , arr iva i t 
jusqu'à la gr i l l e d'entrée g r a n d o o u v e r t e , faisait quel­
q u e s pas p o u r p é n é t r e r , puis auss i tôt recula i t , c o m m e 
frappé d ' épouvante et s ' enfuyai t . 

— iiile: d o n c , Michel l ier , lit le j u n e , en montrant 
l 'homme d u bout do s o n c i g a r e , on dirait que ce lu i là 
prépare u n m a u v a i s c o u p . 

— v o u s v o y a s t o u t e n no ir . c ' c - t q u e l q u - brave 
.. y.u v e u t u paypr ; 

. Je va i s lui donnci 

l i s d e s c e n d i r e n t . 

s a n s y ê tre i n v i t é . 
— V o u l e z - v o u s que j e l ' interpel le . 
— Gardez-vous-en b i e n . 
— Le voici qui rev i en t à n o u s . . . 
— Kntrcra-t-il ce t te fois î 
— Il n 'osera . 

— Vous v o u s trompez !I1 a l'air bien déc idé , 
gardez P e n c h e z - v o u s ; Il a franchi 1a gr i l l e 
il 110 r e s s o r t p a s . . 

— A v e z - v o u s v u son v i s a g e ; 
—11 m'a s e m b l é t r é s i e u u e 
— Eh b i e n , il ne s e g è n e pas 

c o n g é 
Ils a v a i e n t a c h e v é leur c igar 
Mais dans la foule , il était b ien difficile de r e t r o u 

v e r , d u p r e m i e r c o u p , ce |u i qu' i l s c h e r c h a i e n t . 
L'n instant a m u s é , M. Michel l ier Unit par n'y p lus 

p e n s e r . Il avait Irop do préoccupat ions en ce t te soi­
r é e là. 

Cl M. de Monlniglnn, Jni-méine, avai t é g a l e m e n t 
oubli . ' le p e r s o n n a g e m y s t é r i e u x qui tout 11 l 'heure 
errait sur la roule b l a n c h e , lorsque d a n s le jardin il 
l'ut accos té par un des d o m e s t i q u e s do l 'hôtel . 

— Mons ieur le j u g e d ' i n s t r u c t i o n . . . 
— Qu'est-ce ! Que m e v o u l e z - v o u s ? 
— Je prio m o n s i e u r l e j u g e de v o u l o i r b ien ni 'ex 

cu*er ai j e lo d é i a u g e , m a i s j 'ai e u q u e l q u e sorte la 
m a i n forcée . 

— Parlez ! . qu'y a l il I 
Et M. de Monla ig lon f i o n c a ï U e S o u n d . 
Il flairait que lque m a u v a i s e a v e n t u r e qui altait 

peut-éli-e l ' é lo igner de cotto fête c h a r m a n t e et te,rap­
peler ai iv Devoirs parfois Ici Hos do sa charge . 

— T o u t e l 'hcuro, lit le f iomest lque, u n h o m m e 
s'est présont* à la jjJ'.dle non point c o m m e inv i té de 
M. te procureur , mar i a v e c ta pr ière Instante d'être 
conduit a u p r è s de m o n s i e u r l o j u g e , sur- le c l i amp. 

Au diable l ' importun : No pourrait- i l a t t endre A 
d e m a i n ? " ' . ' . . 

— Je le lui ai «.lit« 
— Et il a répondu ' 
— Ou'il venai t pour u n e déc larat ion t r è s g r a v e *>t 

q u e s i l ava i t lo courage d e la fair-- c e so ir .U a e s a r a i t 

— Quelque f u m i s t e ! m u r m u r a M- do Monlai­
g l o n . 

( l o m m e n t est-il v o t r e h o m m e ! 
— Il est propi-emen! , m ê m e é l é g a m m e n t v e l u . . . 

L'ne jolie f i g u r e . , très j e u n e v ingt -c inq a n s tout 
au p l u s . . . et s'il m'était p e r m i s d'ajouter une obser ­
vat ion personne l l e 

Parlez: ajoutez tout c e q u e v o u s voudrez . 
— Il iwraissa i t v i o l e m m e n t é m u ; il ava i t p e i n e à 

s ' e x p r i m e r . 
Le i u g e d' instruct ion réfléchit u n o minute . 
Tout a cou]> il s e r e s s o u v i n t de l ' h o m m e qui errai t 

toul à l 'heure a u x abords de l h o l c l , do s e s f r a y e u r s , 
de s e s incert i tudes . 

— C'est l e m ê m e ! s e dit il. E v i d e m m e n t il y a que l ­
q u e c h o s e . 

l.t au d o m e s t i q u e : 
— Introduisez-le d a n s le cabinet do M. MioheHier 

'y m o n t e A l ' instant . Vous resterez p r è s d e l j . U NO 
p e u t , e n Offol, que j 'a i" besoin de vous '. 

— M o n s i e u r l e j u g e d' instruction pcu l c o m p t e r s u r 
m o i . 

Le d o m e s t i q u e . d i s p a r u l . 
M. dé Monla ig lon c h e r c h a M. Michel l ier p o u r lui 

faire •part de l 'aventure , m a i s il 110 l e r e n c o n t r a 
po int . 

' A I o i j , ldc,u,r.iujilé e u cye.il, il qui t ta le$ j a r d i n s 
entra d a u i l l i o i c l e t m o u l a a u p r e m i e r é t a g e . ' 

Dan.' un j^etit aaron qui précédai t l e cab ine t d e t ra ­
vai l du .procureur de fa Républ ique , le d o m e s t i u u o 
at tendai t , H 

Tn a p e r c e v a n t M. d e Monla ig lon il s 'avança • 
— : / l ) o m m e est là, dit il. 
M. d e M o n t a i g l c n c n t r a . 
Debout , un j e u n e h o m m e do h a u t e ta i l le , b i e n c r i s 

e t robus te , a n v i s a g e d i s t i n g u é , m a i s d ' n n e m o r t e l l e 
pâ leur , le Salua l é g è r e m e n t d'un s i g n e de tête 

Il était v ê t u d ' u n e redingote de c o u l e u r f o n c é e et 
il tonjiil à lu m a i n un c h a p e a u de feutro b r u n . 

Il avai t le», i-haveux, a u i i o , c o u p é s e u b r o s s e , et ta 
rnouriache é g a l e m e n t ti e s n o i r e tranchai t , trop 
v i g o u r e u s e m e n t peut-être , s u r la b l a n c h e u r de la 
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